
~9b<iltc
0 ne Ainée. "Je suis chose légère et vais de fleur en fleur. O me Année

VOL. I&X. PET[T SÉ~MINAIRE D)E QUtBECs ý8 FÉVRIER 1861. No .

LE PRISONNIEfL.

19 Ôh! qu'il est doux, apréï; l'hiver,
Le premier beau jour qui se lève I

"C'est le réveil âprès un rêve,
"c'est le soleil après l'éclair !..

Ainsi. dans sa desuleur pres;sante,
A oies noirs barreaux attaché,

Dis;ait d'une voix gémissante
Un captif au monde arraché.

Et deî larmnei de sa paupière
Tombaient pour la première fois;
Car c'est au retour des beaux mois
Que la liberté nous est chère.

Et .J'un rayon consolateur,
Pr.-mier bienfait de la nature,
L'angle de .a demeure obscure
Renvoyait la douce chaleur.

Dut printemps c'était la visite,
A4mi depuis neuf mois absent;
Le prisionnier reconnaissant
Par lui souriait à bon gîte-.

'Qusand soudain le bruit des verrour,
Sur lui fermés depuis la veille,
A Lit tressillir toit oreille..
Ou entre, on lui dt : I" suivez-nous 11,

A cet ordre, qu'1il ne petit croire,
Il rcàte inmmoblile et ans voix:
Le malheur a trops de miémuoire

On l'avait trompé tant de fois!

Il m'échapspe : et, loin de la ville,
Il fuit précipitanit ses lpas..
La campagne est titisÛr asile...
S'il pleure, u ne le verra pas I....

Le bonheuir redouble sa force.
Dans tiibuis il s's arrêté:
Il baise un arbre et sur l'écorce
Ecrit: - Je suis en liberté ! l

De ses, bras, palpitant d'ivreýse,
Egilaçait les rameaux étiars,
Il pleure, et son âne s'adresse
A lit feuille du mois de mars:

"Salut! 8 feuille retaisante,
"Messagère de la saison !
'Comme mai, fai le et langutiissante,

"1 Ne sors,-tii pase de ta pîrison i

" Caltit . ton a.pert me ravive!

"Tu verdiras avec le temps ! 8
Tout l'hiver, mi tum fus captive,

"Profite avec moi dii prititenîps i l

Ia dit.. l'âme soulagée,
Le coeUr épanoui, content,
Il retourne où triste, affligée,
Sasaepoir, sa mère l'attend.

11 touche aun seuil... comme il pallitii,
Soin pauvre ceuir !...
fi Entrons .- us il se pivéctplt*
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LA FÊTE DES LANGUES. 'Pierre Chrysologile, et exalta en terme
magufqîtusla digntité et l ohu eRome, 13 janvier 1861. 4 pin 5 ,îîplesà a o on hrét es

L'académie polyglottA. (le la ls linh tenn

a teia aaujourd'hui sa ,éance annuele.Pie et le laf i n <I'tne fllantèrA si liff4uîe
C'e.4t un spectau'le fort inîtéressant. qiieý el nlc u iîô1lsFanaséeoie

Roui set lepeti olf ir pa eequ Ro ie ut ttellement, en lsti e-tte languie,
seue jwsèe une inistituition Où l'on forle !te tla pronoineirîion d<es aitres pr lIilcsq,

(les mision na ires pour toits les pay.s lui; quep J'ai peiu îliraîmeot p dp ce dsoîs
monde. Cetteî solonité a eti lie", comm1e ,Dt~ reste, il fîit cté lié cule fîitdeî.ir
d'odin ire ans l'église dt c'oltége. -Le'~-4 cette luoiur.hmi lt-ee, <lîit hs présidi ults
attis .4avai-nt îlisprtî djet rn ère de ble lsscéé littéraires î'alîuset tque trop
tentuîre's ; (dîsfond le lasidSOUS ttn lé

gant halulaqutin orné dle iche teies ~Lt séance se composa de trptîsi-hiiit
stoujaî lailoce igue dn hre Oflîî>i1vornposi lions, prose ont verq, é,itiéta es

îl'tisle,. fi léles ; auxc pieds dii St. Père,kî,î, l 8ttaIllt de latîgîtes diflirtites. Clia-
dont tla tendrle.zoll cit'ide les etttre tîqume compositiorn était le <tevelcîppemnent
tant de stes on vnt' e tc 'ît exte eiprtmîté à il'érituire :sinte,

sur~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~.1 de îd'sls ei cîqîau lèe 0 , > à tin lpère de l'église. En somme,
dje la propa~gantde. ýpeu d'Vorateuirs se di stingîî éet par la

Atrois heures il'satîul foire était COmlt p) rfection (lis: g,'ste et de' la déclamatiotn.
Ptiisieiirsî Einirtuences, les, caldilnaits BBîr-Plier même, quii n'a viiient que qiioi-1
<mIta, Re>isiicitet ori honoraient l'iis. qiies ligurie.q à dire, qavajînt mual ce qu'ils

smlede letur présence. on rernar-';ivaiemi t à dire, et recoutraient souvent à
qtail en oitre sin certain tiomîmre d'evê< tlit us copies. Les d iseotirs alleranuds et
qtes, Miglr.s. Di:.ksou . primnat dP to litcuîuîugltîs firetexception et furent tréa--ajî-
l'I rlande', titi évêqtue ré-eritiom ni arrivée jîa uîd s.
(le la Chinle, les Lii1 îe e Kiîîaston, du J'it'tendai-s avec impatience le tour de

Qii i mper, le is Tritiitud, &- Séitettr dlt a n.-ie frauiçuise. Un jeune élève, venu,
Ri,ýme', le prinre Biirghest-, le-, géié.orix e Toit toi, avait éte eh a rgé dle remplîir
d'ordlre, les élèves îles 'Sériina juesfonc rôle. Il ilé.'ttma une fort hlîle cantate,
çais, omé ricait., n Irilemiatd, atiglatis et jr-, la11it îqie t il ad ressait aux ftur s ati
latîdi is, puis tune futile de pru-lats, d'etc t rf-s,sts compagnons d'éud, %eséloges
vlèsiasi iî1 iC et de mnoines, îdosffie irrs fraîn- t tils eiicou Ilrftiti

çatis et rornai .q. Il me serait ipolelr1 ow*han iuî qe je demnde ta pertu-is-
le edonner une mentioni s,'eriile à toisso d < lt'. tî m ntta'1poe

les personniages remnarquablles que l'oi *'Altez, lit-il, en s'adressant d'lise inia-
ti titiiigiiait dains lit miulitil ide. La~~ îêt spéei le, à c-ýiiX quli ilvuient entier
Glaire, aincien doyen de la fult uîcîrdisltcrir.tt n'inaie
'rhéoilogie (le Paris, savant orientalite. allez porter dons les contrées Imitiines
decore de citîq oui six ordres, lvl éîs.esliuilères de litsainte foi. Vos frères,
grâve à sa taitle nmicroscopiqiue. à pémné notts tDts, dont, les Joi rý d'étudte et d*é-
tru'r jlt.sqîi'aiix lpremiers rang,ii s'etifiit liretive ne sonit puis encore vcué,motus
çaiit commne tir coin dans la foule. On lv'u'ouis stiivronli <le nos voeux et. de rios
vo)yait s'aigý,ita mt, se remiant sans ces.,'priérr.s ; et lor'sqiue le- pontife suipréême,
commte 'il cit porté le mfondte q s.% qui ne cessera jamais (le votis 1porter dans
jielites é'pauiles, et effaçatnt presque le %et- son cSutr, tendira ses mains vers le ciel
crétaire de la Pîîoiagatidel Mgr. Bedini, pour bénir le monde, en quielqute lieti dé
quîi prétiidait à tout, la verre qîte l'E.4prit-Saint voýis ait con-

Après lits, morreati de rnîîsiqnie, i-xéctî- dutits, ou que la Ieréciifiun l'ait chorssé
té par l'orchestre, le président de 1'ana- lui-même, il pensera à vols; il fera dès.

,démie lut en latin le discou.rs dloîvettU,- endre aur vouis seshérnédictiouoi e plus

r Il prit pour texte un passage de et. ardentes," iMalheareusement Pierateu.g


